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H UNTON & LIVING
IMPORTATEURS

334, RUE WELLINGTON, 334

Atelier de Marbre et de limit
OTTAWA.

/ r- m Monument-.entourages 
de lois de cimetière.. Lus 

... ouvrages, le letmige et 
la scupture sont fait -- p ir 

. vjjL|J moi-mème, et me permet- 
tent d'entreprendre des 
contrats .. »u-si bon mar- 

5 ché qu'aucune nuire bou­
tique de marbrier de eette

R. EROWN,

4

No a«, rue York

Fonderie de Hull
Le sous-igné vient de faire l'acquisition de la 

fonderie de Hull ei est maintenant préparé à 
exécuter toutes sortes d'ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pieces légères ou pesantes île toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Liwhon est un homme pratique qui n eu 
plusieurs années d'expérience, et garantira tous 
les ouvrages falls a son établissement.

T. LAWSON
Rue Brewery, Hull,

Rue George, Ottawa.
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M K N T. Kilo- nont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs : assurent la régularité ; sont douces, 
agréables au goût et d’un excellent cllet. Pa­
quets envoyés pur la malle n l'abri de toute 
indiscrétion sur réception de #2 IX). T 'Ute 
correspondance est confidentielle. Adressez : 
l'oMVA-iMi: UK MkdkvINK dk Toronto. H. P. 
Boite â;e. Toronto. Ont. 24-1-88-89

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.

HARRIS & CAMPBELL
RUE O’CONNER

W. O. McKAY
Importateur de Vins. Lioucurs. Cigar Ta- 

bacs ; aussi propriétaire de
" L’HOTEL RICHELIE ” 

Agents pour les Commerçants de Mois.
410, 448 et 450 rue Sussex

HOTEL CANADIEN
Cl-DBVANT OCCUPÉ PAR G. LaTRIMOUILLE

Ce magnil"l(| 
M. John .lohm

pie hôtel t ien 
ston, cx-propri

xc-hangc."
Les repas sont servis à toute heure, ti la carte, 

système européen, et sous la -urlniuiidenced'un 
cuisinier français de premiere cia se.

Vins, claret, sauterne, champagne cl liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vientd'étre meublé neuf, 
les chambres sont a; a ieuses ct des n 1 ux aé­
rée-, faisant f.icc au parc I Major's HUI1.

L'entrée priv. ee»tsur l'avenue McKenzie et 
1 entrée généra'e du restaurant aux Nus ù3ti et

t d'être acheté par 
■iétaire du " Royal

a rue Sussex.
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

STEWART & FLECK,jr
Manufacturiers de toute description de

MACHINESpourMOULINS
Roues d'air. Kng.n» à vapeur, Houill ares.

O.lèvres (derricks/, ouvrages en tonte 
pour Constructeurs, Colonnades, 

Pompes a vapeur et matériaux 
pour les Mineurs.

“ VULCAN IRON WORKS ”
RUE WELLINGTON, OTTAWA.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. Stewart. 
Alex Fleck, Jk.23-1-88—6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment des plus complets des lignes 
suivant os constamment en mains : Portes. 
Chassis, Jalousies. Moulures. Plat,Aient, Lattes. 
Douves. Lard eaux, Bras ei Poteaux d'ettea-

Tournage, découpage ct sciage de toutes des­
criptions. L’endroit6 meilleur marché dans la

R. THACKRA Y. Propriétaire. 
Bureau. 241. Rue Sparks. Ottawa.

Connexion téléphonique.

: -----

ENTRPRENEUK

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, très élégant, le plus beau dans 

toute la cited Ottawa.

J SENEGAL
Coin (les rues York et Dalhousie

Etablis
exécutes

Connexion

soment ouvert jour et nuit. Ordres 
avec promptitude, 

téléphonique.
PLOMBAGE

CHAUFFAGE et
TOITURES.

F. C. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs cl" 

ge. de tuyaux en fur. en p
appareils do chaulla- 
lomb ct travaux eu

epicures on cuivre. Valves, Inspira 
teurs et Bouilloires.

Wrenches, Asbestos, Caoutchouc, nettoyeurs 
de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur et 
les bouilloires 

Lieux d'Aisi •••oiîaurtures en tôle gai

,CST Agents pour engins de Pense combines à 
air chaud.

558, RUE SUSSEX, 668
En face de la rue George.

le» enfant» font leur» dent». Il soulage tmun’dlnti im-ul 
le» souffrances de ce* pauvre» p tlts, |irii<liil»imt un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
iloulettr, et les Jeunes chérubins s", veillent aussi “ bril­
lants et frai» qu'un bouton de rose." Ce sirop est tr. < 
ngr, able au goût 11 apaise Veiifuilt, amollit sei- gen­
cives, enleve toute douleur, fait il I» paru tire les souf­
frances Intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d'autres cause» Vltu.t- 
elttq cents la bouteille. Ayez confiance et demand* z le 
a Sirop calmant de Mme Winslow • et ne 
titre préparation

prenez acuité

Entres Toiray llanrin
LA SYRIENNE

ENCRE A COPIER sans RIVALE
Cetto encre, très fluide, et d'une 

jolie nuance violette en écrivant, 
devient de suite très noire. L. _ 

la seule qui produise de bonnes 
rojiit‘8 plus d'un an après l'écriture.

LE XIX~SIECLE
Encre Noire-Fixe Inalterable

re, d'un noire très intense en écri­
vant. se recommande aux comptables par si 
fl 11 idi é. File n'oxyde pas les plumes métalli­
ques et ne dépose jamais.

Cette one

DEPOT : Chez tous les papetiers et chez tous
les libraires.

J. B. ROLLAND & Fils
Agents pour le Canada.

The Liverpool & London & Globe
COMPAGNIE D'ASSURANCE

- - $31,000,000ACTIF,

Montant placé au Canada, •900,000

DIRECTEURS AU CANADA;
H on. Henry Starnes, Président

Tubs. Cramp, Kcr., Vice-Préslde 
Theodore Hart, Ecr. A. Hooper, Eor. 

Edmond J. Barbeau, Ecr.

rc le feu p 
plus modérés.

rises aux taux lesAssurances cont

G. F. G, SMITH.
Sec.-résident.

CYRILLE LAURIN.
Agent de la cité.

Bureau princioal et succursale au Canada:

I6-PLACE-D’ARMES-I6
MONTREAL

’affaires du pays qu’il en a été chassé ; de­
puis, il s'eut ien*i- en répétant sans cesse 
que le Dày* marchait à la r 

M. lia vin fuit ub»e 
de la gauche
discours et que rareine
citer des faits » l'appui de ,enrsassertions.

L'honorable député de Norfolk Nord 
compare un pays parfaitement organise et 
établi depuis près d un siècle avec le nôtre, 
et voudrait que la Confederation cana­
dienne. qui ne date que d une vingtaine 
d années et dont la population n’est que de 
5,000,000 d âmes, égalai celle qui eut fondée 

iecle : cela est absurde. Si l'on 
comparaison» juste», elle» »e- 

ccrtaiiieu.ent a l'avantage du C’a

rverque
sont inconséquent

les dépu. 
n» leur» !

ir arrive
sequent

depuis un » 
faisait des 
raient

Ici, l’orateur cite le» paroles de 
ble S. .J. Ritclile. de 1 Ohio, pour d 
que les Américain» 
veillé» du dvvelopp

Quant alaque
M. Davin, il n’est pas eton.... 
grand nombre de Canadiens aient 
route de» Etats-Unis avant lac 
du chemin de fer du Pacifique, 
pas prétendre parce qu'un certain nom­
bre des nôtres émigrent aux EtatsUnis 
que le pays s'en va a la ruine pou 
c'est une chose qui dure depuis des 
et qu'il faui.,attribuei à l'esprit d

cite cor 
tanche' 
comment

l'honora-
emontrer

•mes sont
jernent rup

l'émigration, dit 
étonnant qu'un

onst ruction 
Il ne faut

stion de

années
entreprise

adoptons ce projet de la récipro 
iale, tous les propriétaires de 

s. qui ne savent pus trop 
nourrir leurs nombreux trou 
vahiraient le Canada et, dans 

d années, nos riches pâturages 
ient dévastés et les 

des Etats Unis 
(Ecoutez !

saxonne.

mnere
s américain

peaux, en 
une dizaine i 
du Nord Ou 
rancht onnaires 

eur gousset.

ans l'espace de cinq annexes, la popula- 
i du Manitoba s’est accrue de soixante 

pour cent, en dépit de lu reaction produite 
par la crise de 1,882, résultant de folles 

(applaudisse

nu
“n

'peculations sur les terrains

adoptait le projet de réciprocité 
commerciale, Winnipeg pourrait renoncer 
a I espoir de devenir un jour le Chicago du 
Nord Ouest. Je ne puis dire si jamais 
Winnipeg occupera cette position, mais il 
est certain qu’un jour ou l’autr 
aurons a l’ouest du lac Supérieur, une 
ville qui ne lè ^cédera pii rien par son im 
portance n Chicago. Que l’on adopte ce 
projet de l’union ou de la réciprocité com­
merciale, quel one soit le nom qu’on lui 
donne, .Milwaukee et Saint-Paul accapa­
reront tout le commerce, (Ecoutez ! Ecou-

ll'tes objections soulevées relativement à 
losiiiou géographique du pays ne sont 

pas sou i enables. Nous sommes dans l i re 
des chemins de fer et télégraphes, et il y a 
au Canada tous les éléments qui const! 
tuent une grande nation. Si je n’étais pas 
certain de ce que je viens de dire, je quit­
terai' le pays a mon grand regret certaine-

Bi&fis' .
Non !

M, DA

nation.
ce que

VIN- Mais je dis que oui ; je ne 
pensais pas que celte interruption me vint 
de la part d’un honorable député de la gau 
die ; i'ai cru que mon interrupteur était 
d’une autre espece. (Ecoutez ! Ecoutez !> 

avin, continuant.fait remarquer que 
ocité commerciale serait très de- 

dures qui, établies 
peu, ne pourraient soutenir la cou 
•v de celles des Etats-Unis,qui exis

MJ)
la réeiproei 
fa un able à 
depuis | 
cun ence de 
tent d- puis luiigten 

Il cite des chiffres 
portance de 
avec l’Angl te

“j.., l’Im-nontrer
i ions conn

ter rejet soutient que la recipro- 
nriuirait à la taxe directe, ce 

pas à désirer, et 
notre commerce

nous co 
n'est cerlSi 

Ile réduirai

M. Davin. après avoir fait d'autres obser- 
sur la proposition soumise à la 

e, termine au milieu d'applaudisse-

ONB prend ensuite la parole et 
en faveur du projet de la réci- 

claie a'ec les Etats-Unis, 
propose l'ajournement du

seance est levée à 11.55 lira.

inement

AU TEMISKAMING
JOSCPll TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et. L'EXEMPLAIRE

Hit venir mi Bureau du CANADA

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs île Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS
13 et 17 rue X âeolm». résidence an 2e etage

Communications Téléphoniques

MAISON SAINT-GEORGE
102 et 101 rite Rideau

Vins. Liqueurs, Knu-do-Vie et Cigars impor­
té» de premier choix.

Jugez par vous-même en venant nous faire

3SS3HCIV

devenues des débouchés pour notre marine | térêts privés pour devenir des in-
languissante, dès le lendemain du jour où j térêts nationaux, 
l'isthme aura été tranché. Et, mes lecteurs peuvent m'en croire.

Comptons pour mémoire encore nos c'est uniquement parce qu’ils sont devu- 
possessioiis-océaiiieiines rapprochées de la . nus nationaux que j’ai osé eu parler, 
métropole ! Oublions que le jour où ; 
nous aurions une guerre, tontes les con* J 
ventions relatives à la neutralité du canal j 
de Suez seraient déchirées, que ce canal 
nous serait fermé et qu’alurs, si nous n'a­
vions pas le canal de Panama, nous serions j 
obligés, pour communiquer avec notre i 
empire indo-chinois, qui nous a coûté tant 
de sang et d’or, d'aller doubler les caps, 
ce qui reviendrait en réalité à abandonner ! 
cet empire à la merci de l'Anglais et 
peut-être a la merci de T Allemand.

Billons d’un trait de plume, la gloire de 
doter le vieux monde d'une seconde jtorte 
de sortie sur l'Asie, porte qui a toujours 
été utile, mais qui est devenue nécessaire 
du jour où la première porte, c’est-à-dire le 
canal de Suez,ayant été ouverte,a com men- 
cé par conséquent à courir le risque d'être 
fermée.

J. CORNELY.

PIMENT FÉDÉRAL
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D'HIER

La séance est ouverte à 3 heures.
Projets de loi

Les bills suivants sont déposés et lus 
pour la premiere fois .

Hill pour constituer légalement lu 
pugnie du chemin de fer de Puuüac et 
Renfrew—Ni. Bryson.

pour modifier l’Acte concert 
gnie du chemin de fer *’ Situs 

_ anagan."—M. AI ara.
Bill concernant les embranchements du 

cliennn de fer canadien du Pacifique.—M.

Bill concernant la compagnie de chemin 
de fer d Ontario et Québec. —M. Small.

Sir Richard CARTWRIGHT demande si 
la nouvelle annonçant la mort du nouvel 
empereur d'Allemagne <-'t fondée I 

Sir John MACDONALD répond que 
nouvelle n'a pas été communiquée au 
vernement et qu'il espere qu’elle 
fondée.

Ce oui a probablement donné lieu a c 
rumeur, ajoute le premier minlst 

ut- avec

liant la 
swap et

Bill

Négligeons de dire que les cadres du 
personnel attaché à l'isthme de Panama 
sont Français, que presque tous les entre­
preneurs sont des Français qui s’enrichis­
sent et font profiter leur pays de leur gain, 
que presque tousles ingénieurs sont fran­
çais, anciens élèves de l'Ecole polytechni­
que, tout comme M. Sadi Carnot ; que le 
matériel du percement, que celui dus tra­
vaux d'art, commandés 
notre industrie métallurgique à traverser 
la crise.

Ne voyons qu'une chose.
11 y a autour do M. dejjLessepB près de 

quatre cent mille actionnaires. Ces quatre 
cent mille actionnaires ont déjà versé

il est pus

c’en?
Tequ apres avoir commimiq 

vernement impérial, le drapeau a été n 
en berne sur les édifices du parlement 
l'occasion des obsèques de l’empereur Ul 
lauuie.

Al. CHARLTON" reprend le débat sur la 
motion de sir Richard Cartw right touchant 
la réciprocité commerciale avec les Etats

Cette question, suivant lui, est la plus 
importante qui ait etc soumise au parle­
ment depuis que la confédération des pro 

•s existe. On en lait une quest ion de 
aujourd’hui et il en sera nrobahle 
ainsi pendant quelques années en

L honorable député de Norfolk Nord dit 
qu’il faut, en premier lieu, comparer les 
chiffres de la dette et des dépenses publi­
ques du Canada avec ceux des Etats Unis.

Il pretend qu'au Canada, la dette natio 
nale et les dépenses du gouvernement 
augmentent bien plus rapidement que la 
population et que ce n’est que sous le regi­
me Mackenzie qu'on a constate une dimi­
nution dans h e d<q eases publiques. Il <-st 
temps, dit-il, de réduire no.tru detio natio­
nale. Tandis que les Etats-Unis dimi 
iiuaieut leur dette de $$1U3.(MH),«MX) la 
s'augmentait considérablement.

C’est aux Etats-Unis, dit M. Charlton, 
ive le marché naturel du Garni 

de fer. les

u il*Fiance, aident

neuf cents millions dans l'entreprise do 
Panama. Ces actionnaires ne sont pas îles 
princes de la finance. Ce sont submit do 
petits capitalistes qui ont eu la foi dans 
cet homme de foi. qui ont eu la foi îles 
humbles, qui ont subi l’entrainement de 
cet entraîneur humain.

Eh bien qu'arriverait-il, si, grâce à l'i­
gnorance des uns, au mauvais vouloir des 
autres, lus Chambres commettaient la 
faute do refuser à la Compagnie les se­
cours législatifs dont elle a besoin pour 
terminer son œuvre ; si, par le fait du 

du législateur, l'entre-

a nutie

que se t roi; 
da. Les cl
cains, les besoins de notre pays, toi 
diqtie ; il n’y a que leur tarif qui i 
l'avancement du Canada.

Avec la réciprocité commerciale sans res­
trict ion, le Canada marcherait de pair avec 
les Etats-Unis dans la voie du progrès et 
notre pays prospérerait d'une maniéré re 
niarquahle. i.a richesse des Etats-Unis est 
dix mille fois plus considérable que c-Ile 
de l’Angleterre et c'est le pays manu fact u 
rier le plus important du monde ; il t au 
mieux at teindre le marche américain diiee

leinins can nix

«tarde
gouvernement 
prise était frappée de mort à quelques pas 
du succès t Ces neuf cents millions seraient
perdus pour les Français. Il est vrai qu’ils 
ne seraient pas perdus pour tout le mon­
de, car les Américains et lus Anglais 
achèteraient h vil prix la concession et les 
travaux exécut s, termineraient l’entre­
prise et détourneraient à leur profit les 
milliards qu’avec le temps rapportera 
tainemvnt le canal.

Mais eu France ? En France, il y aurait 
un krach financier auprès duquel celui de 
“ l'Union générale ” 
qu'un événement insignifiant. Car près 
d’un milliard disparaîtrait comme par un 
coup de baguette dans l'épargne nationa­
le. Il y a six ans que nous avons subi le 
krach do V “ Union générale " et nous 
n’avons pas encore pu nous en relever. Et 
lu marché français languit toujours. Et 
il y a des entreprises frappées à mort, à 
cette époque, qui agonisent encore. Nous 
mettrions peut-être un demi siècle à nous 
relever de la catastrophe financière qui 
résulterait de l'entreprise de “ Panama 
Il n’y a pas un banquier au monde qui ne 
sache cette chose.

Le gouvernement et les Chambres n'ont 
pas le droit de l'ignorer, et ils ont le de­
voir de la prévoir. Et c'est comme protec­
teurs de l'épargne française ; c’est comme 
gardions de la richesse nationale qu'il faut 
leur révéler la situation et les sommer 
d’accomplir leur mission.

11 n’y a plus à reculer ; la France est 
jusqu'au cou prise dans l'engrenage. Es­
sayer d'arrêter la machine ou de faire ma­
chine en arrière, ce serait broyer des 
intérêts qui ont cessé d'être privés pour 
devenir nationaux.

eut que d'essayer a créer en et* pays un 
marche qui ne nous offrira jamais la ni din­
des avantages que nous obtiendrions chez 
nos voit

statuts n 
ceptables 
nous assure 
leur ronvi

dent si

L'm 
coin m

liions que contiennent nos 
il juts considérées 
les Etats-Unis, nous 
quelles seraient elles qui 

iraient. Les Etats Unis ont 
tdre que nous pourrions obte- 

eciprocite commerciale ; ils deman 
mplement que les avantages soient 

oquvs.

«Z

proposi 
ne sont

paraîtrait plus

commerciale n'implique pas, 
prétendu le ministre de l'inté­

rieur. que le Canada sera obligé d'adopter 
le même tarif que celui des Etats Unis ; sa 
signification est qu’il v aura remaniement 
du tarif dans chaque pays, suivant qu’on 
en conviendra de part et d'autre.

L’honorable M. WHITE -Je n'ai polntdit 
ni donné n entendre cela. J'ai dit que le 
tarif américain deviendrait nécessairement 
celui du Canada, c'est n dire que le même 
tarif gouvernerait les deux pays en oopo 
sition à celui de tous les autres navs.

M. CHARLTON continue et 
que l'on entend par l'Union commercu 
c’est, dit il, une convention en 
laquelle deux pays adoptent un ti 
lois d’accise uniformes, suppriment les 
barrières de douane et perçoivent, en 

qui est ensuite

I ion, etc

expiïque ce

vertu de 
irif et des

mu n, un revenu, c 
également entre v 
les trais de perception, etc.

L'honorable M. WHITEden 
là la proposition 
lement î

Sir Richard CART WR 
les députés de la gaucl

lion. (Ecout»
M. CH An

partage 
r déduit

nantie si c est 
mise au par

répond que 
de la gauche ont declare en 
clairs que c'était la la proposi­
ez I Ecoutez II
LTOX dit que In question de 

relaie a été soulevée inci- 
eut, mais que ce n’est pas là la 

tion qui est l’objet de la discus 
tez ! Ecoutez !) I.a 

mise A l<

oui a ete sou

Ricliar
eputés

LIGHT

'SSE
l’un
den

ion couinit-
K;

proposition qui a été 
a chambre a trait à la réci- 

commerciale et, comme je l'ai déjà 
explique, ajoute t-il, cela signifie qu'à la 
suite d’une convention, les produits natu­
rels et manufacturés de chaque pays se­
ront admis eu franchise de pari et d'autre, 
laissant le Canada et le» Etats-Unis libres 
de prélever sur les produits importés des 
autres pays tels droits qu’ils jugeront à 
propos d’imposer. Voilà ce que nous pro­
posons, c'est à-dire la réciprocité commer­
ciale complete.

Advenaut six heures, la séance est sus 
pendue.

Et comment d’ailleurs les Chambres 
pourraient-elles refuser à une Compagnie 
pr--aidée par M. do Leseepa qui, on peut 
le dire sans le flatter,» fait ses preuves,l'au­
torisation démettre des valeurs klots.lors- 
qu'il y a moins d’un mois, elle l'accordait 
aux liquidateurs d'un tas d'affaires véreu­
ses pu, sous prétexte de loterie avaient 
empoché l’argent du public et dont les 
tribunaux venaient de s'occuper ? De quoi 
s'agissait il ! Que aagissnit-il de sauver 
dans ces opérations que le gouverneur du 
Crédit foncier, M. Albert Christophe, le 
30 janvier 1888, proclamait véritablement 
scandaleuses ? Des mises insignifiantes. Si 
on avait laissé tomber ces tristes affaires, 
un certain nombre de Français auraient 
perdu le franc au moyen duquel ils avaient 
acheté des chances de gagner des lots. Eh 
bien pour ce franc, pour ce billet, on a 
autorisé le Crédit foncier à émettre des 
valeurs à lots. Et on refuserait une pareil­
le faveur à une entreprise où nos compa­
triotes ont engagé 900 millions ! Cela ne 
se concevrait pas ; cela n’est pas possible.

Ali 1 je comprends que 1 Etat ne veuille 
pas aventurer sà responsabilité. Mais u'a- 
t-il pas tous les moyens de contrôle, et 
n'est-il pas à couvert, lorsqu’on met entre 
ses propres mains, par l'achat de ses pro­
pres rentes, les fonds destinés à reinbmtr- 

les valeurs à lots qu’il autorise lui- 
même ?

SEANCE DU SOIR 
Plusieurs bills privés sont lus pou 

première fois et déférés à différents ci 
tés. entre autres, ".es bills suivants :

Pour constituer légalement l'Académie 
NVsbit ”, de Prince Albert.—M. Mc Do

Pour constituer légalement la compagnie 
du chemin de fer de Chinook et de la ri­
vière a la Paix.—M. Per lev ( A'siniboiat.

Bill concernant la compagnie “ Upper 
Ottawa Improvement Co — M. White 
(Hen frew).

■ légalement la coin 
“ Eastern ”. — M.

Bill non 
pagnie d

r constituer 
assurance

Bill pour ratifier la charte de la compa 
gnie du chemin de fer Central du Nord 
Ouest.—M. Daly.

Bill pour constituer légalement la com­
pagnie “Dominion Plate Glass Co ’"—M. 
Holton.

Bill concernant la compagnie du chemin 
de 1er le Grand Tronc.—M. Curran.

Bill concernant la compagnie du elu­
de fer du lac Ni pissing et de la baie Ja

M ! CH A RI :TO N re pre n d
Il prétend que l'année dent 

au Canada excédait celle des Etat 
$2.15 par tête, en tenant compte 
pulation respective de» deux

Suivant lui. la récit 
fa vi

son disecours.

procité commerciale 
iriserait haaucoup le commerce tnariii- 
dans le» produces du Nouveau Bruns- 

de l'Ile du Prince Edouard et de

si
de

ni

En somme, et pour me résumer le canal
L'honorable député de Norfolk Nord dit, 

en terminant, (i>>e le projet de la federation 
impér ale, que l'on propose de suits 
celui de la réciprocité commerciale, 
projet irréalisable.

M. DAVIN". qui est salué par des 
dissements, dit que Thom-ra le député de 
Norfolk Nord a declare que eette question 
serait soumise an peuple, aux prochaines 
élections ; pourtant, fait il observer, le 
pays s’est déjà prononcé 
d'tine façon a ne pas s'y im-pren 
question qui. au fond, est In 
celle que I on soulevé aujourd'hui.

L'honorable député d’Oxford-Sud, sir 
Richard Cartwright, dans le discours qu'il 
prononçait l'autre jour, faisait observer 
que l’objection la plus sérieuse de ceux qui 

mhattent ce projet était que la récipro- 
iale serait hostile a l'Angle­

terre : or. quant a moi, dit M: Davin. j< 
culables. Ce crime, les Chambres ne le ^rmontibie" car uTcàîiadï doB*éviter 
commettront pas ; car je le répète encor - dan's son*propre intérêt, de se brouiller

.. .  U y * lk d“ iB* 'l”'- l”r j •'SXnhnqLnï I, p.r.1 llb.r.1 « éU
leur masse meme, ont cessé d être des m- I »u pouvoir, mais il a si mal administré les

do Panama est faisable. Le système des 
écluses rend ouverture possible eu 
moins de trois ans. Dans trois ans. les cen­
taines de mille d’actionnaires français qui 
existent >t l'heure actuelle auront entre les 
mains une valeur réelle à l'aide de laquel­
le ils percevront pour leur compte, et par 
conséquent pour le compte de leur pays, 
des droits énormes et intarissables sur 
toutes les marines du globe.

Stériliser leurs efforts et leurs capitaux, 
empêcher d'atteindre cette période rému­
nératrice et légitime'serait un crime dont 
les cous uuences pourraient devenir incal-

applat
de

reprises et 
dre sur une 
même que

eomiiit-ri-
-.je

§

|

i,

FERRONNERIESTAPISSERIE ! L'une des vins an- icnnc' maisons commercla 
a de la vallée de l'Ottawa e des mieux quail 

(les bas prix et de la qua- 
r.» en vente.

lees sous le rapport 
ité des articles ultei

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An­
glaise, Française, J aponaise, 

Belge, Américaine et Ca­
nadienne, à ties prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1
Je puis assurer que men as­

sortiment est dix fois plus com­
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Enseigne de la grosse Tarriére.

---- MAGASINS :-----

Rne Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

Aux Peintres et au Public en Général 
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je pose les grandes vi 
(Plate 61a

ires de oksuli 
mm)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWE
237, Rue Rideau. Ottawa

•Ctliflce 11 owe, rue Rideau, et 393 
rue Cumberland. ------ POUR LA--------

Figure, les Malus, la Peau et le 
Teint eu général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds. Gelée de 
Concombres et de Roees et Moloderma.

Un assortiment complet et nouveau dee arti­
cles de toilette ci-deraus venant d'étre reçu.

G. PHILBERT R. A. McCORMICK
CHIMISTE BT DROGUISTEIMPORTATEUR

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles pré­

parée» avec soin.
Communication téléphonique 1-2-88TAPISSERIES

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & Andrews

Coin des rues Dalhousie et Salnt- 
Pntrlce, Ottawa SI vous voulez faire pee en Caout­

chouc, Sceaux, Ktsm- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billet» en 
cuivre et en acier.

Presses a Sceaux et 
Mé mortals.

Outillage pour Re­
lieurs. Rouleaux, etc 

Etampes en Acier.

Réparer s 

Inspecter vos Poids
PEINTURE

TAPISSERIES.
PEINTURES PREPAREE 

HUILE. allez chez le eoue-
MASTIC

PINCKAvX.
VITRES, e PRITCHARD & ANDREWS

GRAVEURS EN GENERAL
No 175 RUE SPARKSARTICLES DE PEIKTRE El CEE ER AL

ryg Manufacture de YOITÜRES î
&ÎË.L î*ROYAL-«
TW^LÉVEILLÉ & MA THÉ

PROPRIETAIRES
Je désire informer le public que je viens de faire l'acquisition du peste d'affaires de 8. D 

THOMP." UN. dune lu branche de cnrioBt-trie, plu» spécialement voitures légères. Sulkei s. etc 
Fiant arrivant de ehieug. et des sut es villes amérh aines ou j ai pui.-t* de grandes cuiranlssnnccs 
dan» mou état, ie suis eu mesure de garantir en; iere Mitlsfactiou. lus ouvriers sont tou»des plus 
habiles ci ira va llcni sous ma direction ; les matériaux employes sont nus»! les meilleurs que l'on 
puie-e se procurer ci mes prix très bas.

A n en: ion spéciale ci piompte a toutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 
dans toutes les branches de réparations.

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
A WT ■ | Le meilleur endroit à Ottawa
A v m kB e tres^ articles en fait de quin-

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig 
s-mêmes. 2111 87-1

PATINS ï
P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix c 

Venez et
et de toutes les 

vo> ez par vou

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Châssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Eli

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’cmbiillago,

AL III METTES ‘’TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE
16—1—88—q

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sou* le patronage de M. le curé A. Label le

Au profit de l'Œuvre dee Sociétés Diocésaines de Colonisa tion de la province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l’autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
Ié=5

g MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.

E3 J Valeur des Lots, - - - S60.000

} $1.00 le Biilet
} 25 cts le Billet

1ère StlilE { 
2me SLRIE {

Valeur des Lois, .... $50,000 
tiros Lot : Lu immeuble de - 5,000

Valeur des Lots, 
tiros Lot : Un immeuble de -

$10,000

PANAMA
La Société du canal demande aux 

Chambres l’autorisation d'emprunter sous 
la forme moderne la plus séduisante, sous 
celle qui lui parait devoir le mieux tenter 
à la fois l'épargne et la cupidité, la pru­
dence des uns et l'esprit d'aventure des 
autres. Elle demande d'émettre des obli­
gations à lots. Et, comme il est inutile de 
chicaner
faire une gigantesque loterie de 000 mil­
lions, dont chaque billet sera une obliga­
tion remboursable qui participera k des 
tirages continuels jusqu'u renibourse-

La Ville de Paris, le Crédit foncier,avec 
des combinaisons toutes plus ingénieuses 
les unes que les autres, ont fait pénétrer 
le système
de la loterie, avec cette différence que les 
billets coûtent plus cher et que leur X'aleur, 
plus ou moins augmentée, sera certaine­
ment rendue k leurs propriétaires.

Toute la question est donc celle-ci : les 
Chambres autoriseront-elles ou n'au- 
toriseront-elles pas la Compagnie de Pa­
nama k émettre des obligations à lots ? 
Elle n'a rien de politique. Et la preuve, 
c’est qu’k droite, aussi bien qu’k gauche, il 
y a des députés pour dire oui et dus dé­
putés pour dire non.

les mots, elle demande k

peu partout. Au fond, c’est

L'autre jour, à la Chambre, quelques 
représentants qui tiennent pour la Com­
pagnie, ayant voulu réunir leurs collègues 
de la Gauche dans un des locaux parle­
mentaires, pour leur expliquer toute l'af­
faire, ont trouvé devant la porte le père
Madieur de Mmitjuu armé de toutes

interdire 1 accès. IlsI foudres pour leur 
ont battu en retraite devant co Dreux-
Brézé d'un nouveau genre, mais ils ont 
converti leur démarche en un projet de 
loi qui su signe en ce moment parmi leurs 
collègues et qui conclut à autoriser l’é­
mission.

Je veux dire simplement ceci : si cette 
émission doit permettre l'achèvement du 
canal, la réussite de l'affaire, il faut l'au­
toriser des deux mains, et coûte que coû­
te. Et voici pourquoi :

A ses débuts, l’entreprise du canal de 
Panama était peut-être une affaire finan­
cière ; mais aujourd’hui, elle est devenue 
une affaire nationale.

I:

Est-ce que c’est parce que notre orgueil 
national est flatté, que le monde soit obli­
gé de marier le nom de la France aux 
deux plus prodigieuses entreprises qui 
aient été tentées dans les temps modernes, 
dont l'une a r-ussi et dont l’autre attend 
un dernier coup d’épaule ï

Détruire des isthmes, s parer des conti­
nents, joindre deux mers, c’est approcher 
autant qu’il est donné a l’humaine faihles- 

de l’œuvre du grand Ouvrier qui a 
e ménagé les choses ici-bas ; c'est trans­
porter en pleine réalité du dix-neuvième 
iècle les travaux fabuleux ut colossaux 

du ce grand cureur d’égoûts qui s’appelait 
Hercule et dus Pharaons presque aussi lé­
gendaires (pie lui. L u peu d'orgueil est 
permis, quand on pense qu'on a fourni lus 
artisans de ces merveilles ; et nous n'avons 
pas tellement augmenté, nous, hommes 
des générations présentes, le patrimoine 
historique de nos gloires nationales (pie 
nous ayiuiis lu droit de lui refuser celle-

-■

:

là.
Il me serait facile du démontrer que les

plus grandes choses ne sont pas toujours 
les plus fructueuses ; que ce qui rapporte 
la gloire no donne pas toujours l'argent, 
et que, cependant, pour vivre physique­
ment, les nations ont autant besoin de 
gloire que d'argent.

soyons pas cocardiers ! Lais­
sons la gloire ! Songeons aux écus ! Sépa­
rons par la pensée eus deux produits hu­
mains qui souvent aussi s'engendrent et 
se succèdent mutuellement.

w

Lorsqu'on perçait l’isthme de Suez, 
disait do l’entreprise ce qu'on dit mainte­
nant du Panama, et ses plus violents dé­
tracteurs étaient précisément les Anglais, 
c'est-à-dire ceux qui profitent du canal 
dans les proportions de 95 0/0, les gens 
qui ont tout fait pour s'on emparer 
financièrement, militairement et pour qui 
il est devenu une nécessité vitale et 
tionale.

N’allons pas jusqu’à propager cotte 
bourde antiphysique que la Méditerra­
née et la mer Rouge ne sont pas du ni-

Un homme tint bon ; un seul 
Lesseps. Il demanda k ses compatriotes et 
il en obtint 450 millions. S’il s'était décou­
ragé k moitié ou aux trois quarts du che­
min — et jusqu'à la dernière minute 
essaya de le décourager —ces 450 millions 
eussent été perdus pour la France et ga­
gnés par l’Angleterre. Car l’Angleterre 
aurait terminé le canal. Elle en serait 
maîtresse absolue aujourd’hui L'univers 
lui paierait des droits de passage.

Grâce k la foi, grâce k l'entêtement, si 
on veut, de Ferdinand de Lesseps, le ca­
nal aboutit Or, savez-vous ce que la Fran 
ce a touché en échange de ces 450 mil­
lions, depuis que le canal est ouvert ? 1,500 
millions ! Les comptes sont lk. Et ces 
1,500 millions ne sont pas fournis par elle. 
Ils ne sont pas de l’argent français. Ils 
sont, en majeure partie, de l'argent an­
glais, puisque la presque totalité des navi­
res qui franchissent le canal appartient k 
l'Angleterre.

M. de

De sorte que l’œuvre de M. de Lesseps 
ceci • avoir demandé k sesconsiste

compatriotes 450 millions, et avoir pris k 
l’Angleterre, pour les leur donner, envi­
ron 1,500 millions.

Eh bien ! je le demande, une entrepri 
se qui a amené en France un milliard de 
capitaux étrangers est-elle nationale t 

Le même caractère, exactement le 
même, se retrouve dans l'entreprise de 
Panama.

Comptons pour mémoire seulement 
toutes les contrées que baigne l’Océan pa­
cifique, et dans lesquelles la France pos­
sède des sympathies de race et d’affinité, 
aussi bien dans l’Amérique du sud 
que dans l’Amérique du Nord, ouvertes 
à notre commerce et k notre influence,
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